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LE BAILLI. 


Dame, mes amis, rcoutez donc: vous me 
prenez dans un’ matqrais imoment pour me 
demander ma nièce: sougez donc que no- 
tre nouveau seigneur, M le ‘marquis, de 
Forman, arrive dans ce château, aujourd hui 
ou demain au plas tard; qu’à tout moment 


il peut paraftre et que je ne suis pas encore 


! 


Le compliment que: jai mis huit jours à com 
poser, et que je dois lui déclamer à la tête 


des notables de l’endroit. 


BLAISE. 


Ah! je voudrais Le connaître, ce seigneur! 


COLIN. 


"1 t A . . 
Ambecillel comment le connattraistu, puis- 
qu'il n'est jamais venu ici? est-ce que per- 


A a 
sonne le connait, dans ce village ? 


BLAISE à part. 


‘lent mieux! personne n’est plus avance 


que moi. 


LE BAILLI. 


Outre ce compliment, qui m’oceupe tout 
a-fait, uu autre motif m’oblige. d'attendre, 
se use 
pour choisir entre vous, l’arrivée du nouveau 
. . A 
seigneur. La ferme du chateau est vacante, et 
vous sentez bien, mes amis, que celui de 
vous deux à qui monseigneur l’accordera,au- 
; 
ra un grand avantage Sur l’autre, et acquerra 
de grands droits à la main de ma jolie pe- 


üUte RBabet. 
BABET. 
Ah, mon oncle... 


LE BAILLI. 


. 4 . x A 
Paix, am zelle, paix; à votre äge l’a- 


mour est toul: vous saurez plus tard que 
l'argent est quelque chose. Mais tout cela 
me distrait dé ma grande aflaire, Je vais 
ailleurs répéter mon discours; suivez - mer. 


Babet, 
COLIN bas à Babret. 


Et moi, Babel, je te suis, ne fut -ce 


que de loin. 


LE BAILLI,en s’en allant. 


«Ces vertus incomparables, qui ont déjà 
» porté votre renommée jusqu’en ces climats, 
» nous font espérer Le retour de l’âge d’or, 
>» temps auquel... temps auquel... >> 


(IE sort en declamant, et suivi de Babet, 


que suit Colin.) 
SCENE 111. 


BLAISE, seul. 

Ça va mal pour moi, du moins aupres 
de Babet. Oh, si j'avais la ferme! (a irait 
bien pour moi, dumoins auprés du Bail; 
mais comment l'avoir, c’te ferme?... Si je 
pouvions prevenir le seigneur! si je pouvions 
lui parler le premier! Il peut arriver à tout 
moment. Je veux, tout aujourd” hui, tout de- 
main, me mettre en embuscade à un quart 
de lieue du village, et là, lui sautant au 
collet, je dis poliment, il faudra bien qu'il 
me promette la ferme, Mais quel bruit! 
une chaise de poste dans l’avenue! il n°en 
vient jamais je1.... elle entre dans la cour 
du château .....un monsieur en descend... 
c'est le seigneur, c’est surement le nouveau 
seigneur! Oh! quelle bonne occasion! M.le 
bailli s’est retiré à l'écart pour apprendre 
son tloquence, Babet et Colin l’ént suivi, 
tout le monde est à son travail; il n'ya ici 


que moi qui vais parler au seigneur avant 


tout le monde, Oh!queu bonheur! queu bon- 
heur! Courons, courons: mais le voilà par 
ici; ’nons nous un moment à l'ecart. 


SCENE III. 
BLAISE, FRONTINe 


FRONTIN, qui arrive avec des boucles 
d'argent, des bas de soie blancs, une culot- 
te notre, un chapeau bourgeois et une redin- 
gotte assez elégante et tres-ample, qui Ca - 
che sa reste de lirree. 


A . A A 
Il n'ya surement rien de pret dans ce cha 


teau; allons au village; cest que J'ai une 
soif ! 
BLAISE «a part. 
I est bien mis! 


FRONTIN. 


Quelle diable d’idee mon maître a-1-il 
eu de changer d’avis en route, d’aller faire 
une visite ailleurs, quand on l’attend ici, et 
de nrenvoyer, avec tous ses effets, quatre 


jours avant luil je serai fort mal jusqu'a son 


arrhée . 
BLAISE à part. 


Ces seigneurs ont un air distingue qu'on 


LL] . 
reconnait tout de suite. 


FRONTIN. 


Ablque je m'ennuie du métier de valet, 


et d’obeir toujours aux volontés d'un autre! 


BLAISE, l'abordant avec forces salutations . 


Monseigneur . ... 
FRONTIN. 

Qui, monseigneur ? 
BLAISE. 


Ah! monseigneur 


\U19 


FRONTIN, a part . 

Comment! c’est à moi qu'il parle! 

BLAISE. 

Monseigneur, quel bonheur pour moi d'é- 
tre le premier de vos vassaux qui puisse vous 
féliciter de votre arrivée dans cette terre! Min 
seigneur, ma joie “est égale à mon allegresse.. 
tous vos vassanx sont déjà pleins d'amour 
pour vous, et vous pouvez juger par moi de 
tout le village. 

FRONTIN. 
Oui, cela m'en donne une fort belle idée 
BLAISE. 

Quelle fête ça va faire cheux nous, mon - 
seigneur! le Balli va vous haranguer, les pay- 
sans vont vous chanter, et les plus jolies 
paysannes vous presenter des fleurs. 

FRONTIN. 

Vous dites qu'il ÿ a ici de jolies paysan 
ues ? 

BLAISE. 

De tres jolies. Le sang est superbe 1v1; 
les hommes sont bien, et les femmesenco- 
re mieux. 

FRONTIN, a part. 

Voilà un niais qui me donne diablement 

d'envie de faire le seigneur. 
BLAISF. 

Toutes nos jeunes filles, mouseigneur,ont 
un desir de vous voir, de vous saluer, d'atti- 
rer peut-être un de vos regards! car elles sont 
coquettes, nos jeunes filles, autant qu'elles 
sont Jolies. 
FRONTIN, a part et boutonnant encore plus 
sa redingote. 


(Haut ) 


Diertissons-nous un moment. 


Comment vous nonnmez-vons ? 
BLAISI 
Blaise. 
FRONTIN. 


A : 
Vous êtes bien noue, 


BLAISE.,, 
Cest vrai que le nom est agreable. 
FRONTIN. 
Blaise, je suis satisfait de votre empres- 
sement, et Je vais vous le prouver, Le desir 
de voir mes vassaux ma fait venir plus vi- 
te et plutôt que je ne comptais: j'ai voulu 
préceder tuus mes gens; aussi je m'apper - 
cois que la route m’a un peu fatigue ,et je 
me rafraichirais volontiers, Je parie qu'il ny 
a rien 101? 


BLAISE. 


FRONTIN, 


seul, 


Je ne songeais à riens C’est cet animal 
là qui n'a donne cette mauvaise pensée, et 
Je mets Sur sa concience Lout ce qui peut en 
résulter; d’ailleurs, ce m'est que pour un mo- 
ment,et pour lui seul, que je veux me livrer à 
cette folie, 
BLAISE, accourant avec une bouteille etun verre 
Monseigneur, voilà un tresor: cest unevivil_ 
le bouteille qui a été donnée à feu mon pére: 
on dit que c’est du Chan... du Chan... 


FRONTIN, vivement. 


Pas encore monseigneur; mais ma mai- Du Chambertuin. 


son est a deux pas, elle touche au château . BLAISE. 


Voulez vous de l’eau, du vin? 


Du Chamberün, 


c’est ça... elle à dix 


FRONTIN. ans, à ce que je crois; Cest la seule que 
J'aime mieux l’eau; mais le vin est j'aie: si monseigneur veut en goûter? 
plus sain, et je daignerai en accepter. FRONTIN. 
BLAISE,, Sans doute, et vous saurez bientot 


Je cours et je reviens. (JL sort précipi- que Cest,... je suis connaisseur. 


timment.) 
2 
DUO. 


( FRONTIN prend le 
verre des mains de BLAISE ) 


( IH débouche la 
bouteille ) 
( Il visse 


le tire bouchou ) 


PIANO. 


FRONTIN # # # BLAISE. 
a —— 2 
F 
Cestdites vous du Chamber tin pa 
# € #: 5 


Y 
445% 


= 
D-b ——#- # F +— = mere 
é = SE + 
ES pe Sri ——— —— | 
dit quecestdu Chamdertin du Chamber _ tin 
NE .# LL 0 
au 2 = o + 2 £ 4 dE TE 
du Chamber _ tin oui vrai-ment cestdetres bon 
RER Rep =: À 8; = + 
9566 © + + # Se 
re N = à sl 
æ. ! æ E — nn — 
De. 8 


= , 
Te = 
T 


vin ouivraiment oui vraiment cest de tres bon vin mais est-ce bien estce biendu Chamber 


ohoui oh oui 


SERRES RES 


estse bien du Chamber tin j'enveuxgouteren-cor  jenveux gouter en 


En 


quoi cerncest pas du Chamber_ 


? p pe 2 pe , 


non ce’n’estpasdu Chamber tin 


tin on ma pour - tant bien dit la cho _ se 


ee ES 


je puis me trom- 


k 
Drhœœ=E en ES 72 
= = 
en = — 
per wetromper je sup_po = se voyons VOyY-Ons recommenconsen_cor pour pe pas 
A sl ae mms Es 
> summer HD a Eve 
| Le — DE SIErEsmPE 
Le À l 
RS pe 
) 0 | 1 ! 
ca ep En En. 
Et SR d'OS SRE LT “ST SSSR 
ÿ LA L RE ER 


U youte avec attention. 


tre dans mou tort pour ne pas e _tre dans mon tort 


7 Lo 2 ap ® LÉ . 
EZ b de ÉCRESS SE à PEAR Vs CN | ste) en = à + = Ce: + = Ed os 
tés - Fu EE ns ns — RE =  : x 


n'estil pas vrai 


EE — ———; F 


su re  chut 


s RœrEe 2" El 
== LS EN En ES Et 
_ E _. 
ES — — - 
: 2 


je vousle ju _re 


a : : == = 


jen étais bien cer _ tain jen etais biencer 2 tan 


tétet 
ETS 


#: 


RES Rn pee 


tain jen 6_tais birncer | tain 
A rm 
nant main_te_ nant jensuis cer Re ladexcellent vinvous a_vez là d'excel lent 


fero g'oteta® ae 


: ë 
T - == Si <= 5! = = Ê F7 == 
vraiment vraiment jen en C ain 
EE  - 
_— == 
vraiment vraiment jen suisbien cer HAE la d'excel Lei 


= = iæ : D 
EE 


ah vraiment vrai _- ment jen suis bien cé = 
\ #- : 
o—# | Eee ee # SE 7} —— 
] 25 ] mi | 
_— = = — — 
û $ , . . . . . . 
vin vous a_vez ladexcellent vin vraiment vrai_ ment jen suisbien cé = 


 — 


SE _ _— 
iain jen étaishiencertain jen etaisbiencer_ tain 
# #0 #? © eo + » 8H G&. 
+7 TI j = A 
En — — Se — 
oui jensuiscertain oui j'ensuis cer_tain jesuis sur apre 
# 
IE 


tain 


# 


20 


PNA o 
ns = RE + 


| l . - \ 
| sent du nom de votre vin Je veux quevoussoy Lez aus -s] r de son 


Ê = 
= & Gi 
P' F 
lle 
[= = 


+ 
a — 


— 
F 


6 


=== = HA 5) 


| mais ceci devient gra - vemais ceci devientgra - ve CeSCIgneursingn 
| 2 CHER 107 | à # 

ñ 2 La 
ES = | 


mais il west rien à quoi pouro =  blhi- 


devientgra-ve mas 


dolce 


re | 


ger mabonté nen'en_ga = 2 ge vous dites donc vous di-tes 


| on dit qu'il a dix ans il a dix ans 

ee. 0 : ! 0 0 # | , - (il acheve son di ) , 

EE — SE 
| Fe . Tu 7 : nn | LL 

done quil a dix ans il a dix ans c'est un 
he £: 


(SE = —" __— 

\'e se = $ [Æx x 2 

| pP 

CEE 222 
à 


lone 
EE 
_. oui oh bien sûr 
= ER = = Se 
ans étesvoussür qu'il a dix ans ee etes j'enveuxgotteren 


———  — 5 —— 


quo) cevinlanapas dix 


A —— 


non non non cevinlamapasdix ans 


[17,2 ES F— 
2.5 | LARRSERES. PRES FEES LLC PERRIER) EN ASE VOS SORA NS EN APCE SRE - = = 
Fe Se | CR VERRE ORNE SRE (ROSES) RE 
(ED = = 
e | 

ans on a pour - tant bien dit la cho = se 
T3 Le 

L_ RE 5 < LS. 

D a 
7 D 

non cevinlàämapas dix aps Je puis me (rom: 


per me tromper jesup- po - Sevoyons VO = YOns examinonsen - COr pour ne pas 


A 
tre dans mon tort pour tre dans mon tort 


se F$ FF —— = 


jen suis cer 2 tain 


ain OUI vraiment  OUIVrai nent 
£ n 1 
Sr 


7 


main te = nant 7 malnte_nant J'en suisce 


= — 
jen sushien cer = 


vraime nt vraiment 


| Es +. Sr re 
# a — 


vral_mént c’est d'excel 


vin vraiment 


Tr =—— 


vraiment Vrai 


ob 


EE = -— 
là d'ex-cel_lent vin vraiment vrai 


à d'ex-cel lent vin vous a _ vez 
Su - 


vin VOUS à - 467 


| nent jen suisbien cer =  tain Jen suisbien cer 


_ a: ? £ = je 2. _ 
lent vin desde 


nent c'est d’excel = lent vin cest d'excel 
LIL 
L€L29 $- ÉÉpisees A Recit. 
A 5€ 258333 = 
À a = 
| 
) | 
f 7 a au 
= — tr 
P— — DE = —— 


\oU 


UÆr:iéndant son verre | {Ffovant qu'il nv a plus delvig ) 
# 
ea - sn 
"0 _— 
— + 
ment jevousle jure Jevous le Ju _re cest... est. où du moins C6 _ 


pre De: 


ah ouice _ tait du Chamber - Un jen étais biencer_ tain ahouicé - 


jen  e-tais biencer_ tain 


_ tait du Chamber = tinvous aviez 


| 


nu avais-  Fad'exc 2 vin. 


= EE — EE 


vind'excellent vind'excellent vin. 


FRONTIN. 

Non, reflexion faite, je naccepterai rien 

davantage; c’est inutile de me presser. 
BLAISE, à part. 

Tiens! il croit que je lui offre encore 
quelque chose, 

FRONTIN, a part. 

Je ne sais, je sens en mes veines une 
douce chaleur, une noble flamme, Le rôle 
que je joue 16 est fort doux; pourquoidone 
le finirai je sitôt? Va je suis le seigneur. 

BLAISE, à part. 

Il a l'air de bonne humeur, il rit tout 
seul; profitons de ce que j’avons fait pour 
lui. (Haut). Monseigneur... 

FRONTIN. 

Qu'est-ce que c’est? 

BLAISE. 

Puisque j'ai eu le bonheur de vous ren- 
contrer le premier, oserai-je vous demander 
votre protection, à l'effet d’epouse Babet . 

FRONTIN. 

Qu'est-ce que c’est que Babet? 

BLAISE. 

C'est la plus Jolie fille du village, mon- 
seigneur; c’est la nièce du bailli,qui hesite, 
pour la marier, entre moi et un mauvais su- 
jet nomme Colin. Vous pouvez le’ décider en 
ma faveur, d’abord en lui parlant pour moi, 
et puis en me donnant la ferme du chateau, 
qui est à louer. 

FRONTIN. 
Ab, j'ai une ferme à louer? 
BLAISF. 

Oh! mon dieu, oui, monseigneur, et une 
belle ferme encore. Accordez = moi votre fer- 
ie, Monseigneur, afin que j'obtienne Babet. 

FRONTIN. 


Tout ceci merite réflexion: Babet, la fer- 


\o1/ 


me... (Apart). Le sergmeur, airouts (Haut) 
Laissez- moi mediter sur ces objets; cepen 
dant je m'interesse à vous; oui, il est pos- 
sible que je vous fasse avoir Babet. Allez al- 
lez, 
BLAISE . 
Il me l'a promise; Je cours dire à tout 

le monde que le seigneur est arrive, et qu'il 
na promis Babet. Ah! quel plaisir! Adieu, 


mouselgneur . 


(I sort). 


SCENE IV 


seul. 


FRONTIN, 


Monseigneur |... c’est toujours agreuble 
à s'entendre dire. Ah ça, réflechissons un 
peu, ceci en vaut la peine, Continuerai-je 
la plaisanterie que cet imbecille de Blaise à 
commencée? Mon maître est allé voir une 
jeune dame de sa connaissance; elle# est 
jolie, elle ne lui déplait pass il sest de - 
cidé à rester quatre jours chez elle, il en 
restera peut- être huit. Pendant ce temps- 
là, moi, qui arrive «vec une malle pleine 
de ses effets, je pourrais prendre un deses 
habits, jouer son rôle, recuillir les honneurs. 
les honneur, les bénéfices... Oui, cette a - 
venture peut commencer assez gaiment; res- 
te à savoir si elle finira de même. Ohlmon 
maître est un homme d'esprit, et il entend 
bien la plaisanterie toutes les fois qu'il ne 
se met pas en colere. Il est vrai qu'il s°y 
met souvent... Bah! j'irai au-devant de lui, 
et Je le previendrai de la petite espreglerie 
que je vais me permettre; d'ailleurs, quand 
je lui ai demande ce que je ferais ici en son 
Fais ce que fu vondras: 


absence, 1l ma dit: 
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eh bienf il me prend envie de faire le maître; 


4, 


ua si longtemps que jobers, que je saurai, parbleu, commander tout comme un au 
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SCENE V. 
FRONTIN, BABET, 


BABET läürrètant. 
Monseigneur, monseigneur ! 
FRONTIN. 
Quoi done ? 
BABET. 
Nêtes-vons pas notre nouveau seigneur ? 
FRONTIN. 
Jen conviens. (a part) J'ai là une fort j0 - 
lie vassale. 
BABET. 
Monseigneur, je m'appelle Babet. 
FRONTIN. 
Babet! oui, lon ma dejà parlé de vous. 
BABFT. 
Ohfwmon Dieu. oni,monseigneur, ce vilain Blaise: 
il dit que vous lui avez promis la forme et ma main. 
FRONTIN. 


Pas tont à faitmais ilest vrai que je li veux du bien. 


BABET 

Ah. monseigneur!si Blaise vous avait dit tnt 
seulement la moitie de ce quil m'a dit, vous san_ 
riez quil n'est pas aimable dutout; Colin est bien 
plus doux, bien plus spirituel, bien plis gentil. 4h, 
monsrigneur! je vous en supplie, protegez Colin. 

FRONTIN. 

Je vois qu'il a déjà une fort jolie protee - 
tion, et il me semble quil ne vous dépiait pas. 
VOUS rOUgISSEZ … 

BARBET. 

Moi, monseigneur ? 

FRONTIN. 

Ne vous en defendez pas: une fille qui ro 
git est come la rose qui... (a part) Si je 
veux faire de l'esprit, je vais devenir une bete. 
(Haut).Ce qu'il y à de sur, Babet, c'est que vous 
êtes charmante Dites-moi donc, coume je 
suis tout nonvean ici, donnez-moi quelques de 
tails sur les privileges de ma terre, #1 sur les 
droits dn seigneur. 

BABET. 


Volontiers, wionseisneur, 
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BABET. 


Monseigneur vous avez l'air d'avoir de bien 


bonnes intentions pour moi; je vous en prie , 
donnez-moi Colin. 
FRONTIN. 

J'y penserai, et je peserai dans ma sagesse le 
merite des deux concurrens. Je vais entrer au chà_ 
teau pour prendre un habit plus convenable. 

BABET. 

Mon oncle le bailli, Colin, tont le village va 

vous suivre bientôt dans vos appartements. 
FRONTIN. 

Non,dites à votre onele que c'est dans cette 
salle de verdure que je reviendrai recevoir les 
premiers hommages de mes paysans. Qu'on m'at_ 
tende ici, je ne tarderai pas a y reparaitre. A 


dieu,petite, continuez à mériter ma bienveillance. 


QT sort d'un airde seigneur: 


SCENE VI. 


BABET, seule. 

ne m'a rien promis: mais j'ai eru voir dans 
ses yeux de l'intérêt pour moi. Esperons; ah! que 
cest done joli d'espérer! c'est presque aussi doux 


que de plaire. Je plais à Colin, je l'épouserai nous 


serons heureux, et tout cela,gräce à ce bon seigneur. 


Que je lui trouve l'air aimable, l'air noble, lair ver 


LA : . PL 
teux, lair.…..je lui trouve toutes les qualites pos _ 


sibles, il me fait épouser Colin. 


SCENE VIT. 


BABET, LE BAILLI, BLAISE,COLIN, Villa— 


geois  Villageoises. 


LE BAILLI,4 Blaise. 
il est arrive” 


BLAISE. 


Comment dis- tu, 


Et oui, vous dis-je; il y à un quart d'heure 

que je vous cherche pour vous le dire. 
LE BAILLI. 

C'est que j'etais à étudier mon discours: 0 
mon Dieu!je ne le sais pas; c'est affreux. Allons, 
mes amis, force bouquets, force chansons,et mon 
tons chez monseigneur. 

BABET. 

Monseigneur m'a priee de dire qu'on l'at - 
tendit ici. 

LE BAILLI. 

Ah il à prié qu'on l'attendit ici! allons ence 
cas-la, arrangez-vous tous dune maniere pitto_ 
resque; vous là, vous ici,.vous comme cela, toi 
de cette maniere: surtout ayez l'air charmes, e_ 
mus,et même attendris, si Vous pouvez. 

COLIN. 

Monsieur le marquis ne se fait pas attendre; 

le voila justement qui arrive 
BLAISEF. 


Abh,mon Dieu! comme il est béan! 


SCENE VIIT. 


Les mêmes, FRONTIN, qui a un tres bel ha- 


bit de maitre. 


LE BAILLI, aux villageois qui sont ranges du 
côte oppose au chateau;les notables sont en aramt 
belle 


Allons, mes amis, de la voix, de cette 


voix que vous donnez au lutrin 
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FRONTIN. 

Bien, mes amis, bien. 

LE BAILLI. 

Monseigneur, je conviens que ces vers là sont 
Jobs. el que c'est moi qui les ai faits: mais d'ail 
leurs, je suis au désespoir. 

FRONTIN. 

Comment!et pourquoi donc, bail? 

LE BAÏLLI. 
Monseigneur, je ne vous attendais que demain; 
je n'etais préparé à célébrer vos vertus. 

FRONTIN. 

Mes vertus! oh!vous êtes bien bon. 
LE BAILLI. 

Volre merite... 
FRONTIX. 

Est peu de chose. 
LE BAILLI. 

Votre rang... 
FRONTIN. 

Mon rang, il ne faut pas parler de ca. 
LE BAILLI. 

Oui, la naissance n'est qu'un jeu du hasard; 
mais convenez, monseigneur, que le hasard vous 
a bien servi: aussi j'avais prepare de très belles 
pensées sur cela, mais par malheur je ne sais pas 
encore mon compliment. 

FRONTIN. 

On ne m'a pas fait beaucoup de complimens 
dans ma vie, et j'aurais été charme d'entendre le 
vôtre, mais vous me le direz demain, bailli; de 
main ce sera ma reception solennelle: aujour - 
d'hui vous voyez que, deépouillant ma grandeur, 
je viens, et sans attendre mes gens,me meéler fa- 
milierement avec mes vassaux. 

BLAISE. 
Oh'oui,nous avons un seigneur tres affable 
FRONTIN. 

Affable! oh! tout à fait ce sont done là 
mes vVassAux? 

LE BAÏJILLI. 

Oui. monseigneur. et d'abord j'ai l'honneur 
de vous presenter le corps des notables. 

(Les notables s'arancent). 
FRONTIN 
Je suis charme de les voir.….ils ont tous des 


physionomies solides.!. des faces d'honneles gens 


Ah ça, voila mes vassaux, c'est biensmais savons 
done un peu mes vassales, elles «ont jolies. 
BLAISF. 
Monseigneur, voici Babet 
BAP CT. 
Monseigneur, voici Colin 
FRONTIN. 
Ah,ah!eest la Colint 
COLIN. 
Oui, monseigneur, pour vous servir. 
FRONTIN. 

I est bien (4 part) Beaucoup trop bien (haut 
Dites-moi done bailli, Blaise n'a parle de son 
amour pour Babet. 

LE BAILLI. 

Oui, monseigneur; Blaise ef Colin se fa dis 
putent, ainsi que la ferme que vous avez à don_ 
ner,et il m'est avis qu'il faut que les deux af 
faires se fassent ensemble. 

FRONTIN, qui lorgne toujours Babet. 

Eh bien!a la bonne heure; je suis assez por 
té pour Blaise. 

BADBET. 

Ah! monseigneur et Colin! 

FRONTIN. 

Ecoutez donc, ma chere amie, Cest Blaise qui 
ua parle le premier; il m'a l'air d'un brave gar_ 
çon,et je ne vois pas pourquoi... au reste, nous 
en reparlerons 

COLIN. (a part) 

Oh! ciel! 


En effet, il est gentil, ce Blaise (/{le caresse) 
FRONTIN. 

Je suis content de vous, bailli.et de fous mes 
villageois; et, pour le prouver, je veux donner au 
jourd'hui à diner ici aux principaux de l'endroit 
(Les notables saluent Test vrai qu'il neme man 
que guere que le diner el les gens pour Le servir. 

LE BAILLI. 

Rien ne vous manque, monseigneur. Puisque 
vous voulez bien nous faire cel honneur,on trou 
vera à la ferme, el au besoin dans le village, de_ 
quoi composer un fort bon diner; nos deux ou 
trois meilleures menagères vont l'irranger. et tous 
les garçons du village se disputeront honneur de 


vous servir Dans üne heure tout peut etre pret 


FRONTIN 
Fort bien, baïlli je sui8 tres satisfait de cec 
sispositions Pendant que je vais voir mes jar - 
dins.courez donner les ordres necessaires: mais 
que tout soit bien, entendez -vous? tout ce qu'on 
pourra trouver de mieux. des perdrix,des lievres, 
des cailles, des faisans.tout cela ne me coûte rien. 
(I s'éloigne un peu.) 
LE BAILLI. 
Quelle genérosité ! 


(Le Baillistous les villageois, hors Colin et 


Babet, reconduisent Frontin en chantant a tue tête. 


CHOEUR. 
Célebrons la journee heureuse 
Et glorieuse 
Où nous avons le bonheur 
De voir notre nouveau Seigneur. 
(Frontin sort par le cote du chateau; le Baïlli 


etles villageois par le côte oppose.) 


SCENE IX. 
BABET, COLIN. 


BABET. 
Ah'mon Dieu'men Dieu. 
COLIN. 
Allons, le nouveau Seigneur es contre moi, 
je suis perdu! 
BABET. 
Qui Faurait dit! 
COLIN. 
S'aceupe qui voudra de cette fête 
BABET. 
C'est bien perfide à ce seiyneur, après ce 
qu'ii m'avait dit 
COLIN. 
I me deplait, ce seigneur 
BABET. 

Oui: d'abord 11 m'avait paru tres bien: mais 
depuis que je sais qu'il est pour Blaise, je le trou_ 
ve presque aussi vilain que {ui-il na pas l'air no- 
ble dutout, et je l'aurais jamais pris pour un 


Selneur 
SCENE X. 


LE MARQUIS,COLIN,BABET, qui 


sont fres occupes Lun de l'autre 


4%) 


LE MARQUIS, sans Les voiret sans etre 61: 

Toutes. les mesaventures à la fois! Gel 
me absente de chez elle; et quand je veu: 
niv chez moi.sma voiture qui se brise en 
pieces à une lieue dici! Jespere que Fror 
ra ete plus heureux; il sera arrivé ici dans on 
bonne chaise, et moi j'arrive à pied. el à 
plus modeste incognito Voilà,pour un nauve: 
gneur, une belle façon de faire son entre: 
j'apercois des paysans, ils ont l'air bien préc 
pes (11 s'approche). 

BABET, à Colin 

Quel est ce Modsieur? 

LE MARQUIS. 

Dites-moi, je vous prie, ilest surement 
vé ici quelqu'un? 

COLIN, tristement. 
- Oui, Monsieur, le seigneur est arrivé 
LE MARQUIS 
Le seigneur? 
BABET. 
Oui, monsieur 
LE MARQUIS. 

Vous dites que le seigneur de ce vil 
arrive? 

COLIN. 

Oh, mon Dieu, ouilet je voudrais qu { 
dejà parti 

LE MARQUIS, à part. 

Ce seigneur là ne serait-il pas Front 

Et pourquoi lui en voulez vous donc tai 
BABET. 

Pardisc'est tout simple: nous l'accueil 
notre mieux; nous faisons tout notre possiii 
pour avoir l'air charmes de voir un hot 
nous n'avons jamais vu;il reçoit tout (: 
complaisance; et puis vla déja que, malg 
peraace qu'il m'avait donnée, il vent n 
quitter Colin que j'aime: pour Blaise que 
me pas dutout 

LE MARQUIS. 

Ahtil veut cela? 

COLIN. 

Ob!mon Dieu.oui.et parce qu'il à la 
château à donner, il Fa presque promise 
ebila parle en sa faveur au bailli.qui e 


de ma Babet.et qui est tout à Fait pou 


\mon Dien,je suis au désespoir! 
LE MARQUIS.(a part) 
J'apprends là des choses toutes nouvelles. 
Contenons nous (Haut) EE où est le nouveau 
sneur? 
COLTN.: 
Dans ses jardins, où il faut pourtant bien 
r le retrouver. 
(I veut s'éloigner avec. Babet.) 
LE MARQUIS, les ramenant . 
Ecoutez, je pourrai peut-etre VOUS protéger 
pres de ce Seigneur ià. 
COLIN. 
vous, Monsieur! qui êtes-vous, Sil vous plait? 


LE MARQUIS. 


qui lui donne de Lancet. 
BABFT 

Ah! 

LE MARQUIS. 

Ne lui dites pas que je suis ici jar des rail 
sons pour ne pas le voir encore; mais j'ai quel 
que crédit sur son esprit, el peut être pour 

LL Je le ramener en votre faveur. 
COLIN: 
Oh!que nous vous aimerons! Mais non:je ne 
men flatte plus. 
BABET 
Ni moi, le seigneur nous est frop contraire, 
LE MARQUIS. 


à Û Ë , 
Eh bien, voila ce qui vous trompe. 


je suis. son homme d'affaires: c’est moi | 
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SCENE XI. 


LE MARQUIS, seul 

Je suis content de moi, j'ai su me modé_ 
er, mais je Suis colère! comment! Frontin, un 
drôle à qui j'ai passé cent sottises, et que jai 
comblé de mes bontés, Frontin se permet un 
tour! Oh!il me le paiera cher. Je laper - 
çois, je crais, dans le jardin; il a un de mes ha_ 
bits le plus Deal, en vérité: il donne audience 
au jardinier, aux ouvriers... à de jeunes filles. 
Eh! le voilà qui vient ici. Je veux lattendre, 
le chasser... Non,pas encore Je veux le con 
fondre en présence même des paysans dont il 
recoit les hommages. Eloignons-nous pour re. 
paraitre quand il sera temps. 


(I sort.) 
SCENE XII. 


FRONTIN, d'un ton fat, a des ouvriers 
qui sont censés dans la coulisse. 

Bien, vous dis-je; c’est bien. Ah ca laissez- 
moi done un peu tranquille Me voilà seul. 
Reposons-nous un moment de mon personna - 
ge. (Il saxsied pres de la table) I est fatigant, 
mais je ne men plains pas: car il est encore 
plus agreable. Il faut convenir qu'il est char - 
mant d'être seigneur, et que la providence à 
bien mal choisi pour moi mon état. Eh bien! 


qui vient done encore me déranger? 
SCENE XIIT. 
FRONTIN, LE BAILLI. 
FRONTIN. 
Ahte'est vous, baïlh? Bonjour, mon cher, 


bonjour. Eh bien! qu'est-ce que vous voulez ? 


dties- mor ce que vous tenez ET 


Uo5t 


LE BAILLT: 
Monseigneur, ce sont des rouleaux. 
FRONTIN 
Comment,des rouleaux!des rouleaux d'argent? 
LE BAILEI. 
D'or, monseigneur; el tout cela est à vous. 
FRONTIN. 
A moi! Expliquez-vous, je vous en prie? 
LE BAÏILLI. 
Rien de plus simple. Je suis le receveur de 
l'a cédée a 


la terre; Monsieur votre oncle vous 


vec tous les arrérages dus: il y en avait pour 


douze mille francs,et voici ces douze mile 
francs, que je vous apporte en bon or. 
FRONTIN. 

Douze mille francs! (a part) Diable je n'a 
vais pas songe à ceci (Haut) 11 ya là douse 
mille francs en rouleaux? Voyons, déroulez- moi 
tout cela. 


: LE BAILLI. 
Oui Monseigneur. (1! defait Les rouleaur: 
sur la table.) 
FRONTIN, etendant comiquement la main 
sur cet or qu'il a bien enrtede prendre. 
Vous dites donc que tout cela ext a moi! 
LE BAÏILLI. 
Ob!bien à vous, monseigneur. 
FRONTIN. à part. 
I faut convenir que l'occasion est diable 
douze francs 


ment fentante, et que ces mille 


bien places pourraient me faire un bien étre... 


Fi. Frontin! fi donc! 
LE BAILLE comptent. 
Mille. deux mile trois mille, quatre mille. 
EFBONFIN 
Cela fait un tual à voir, surtout quand en 
ent une solte -onscienre qui veus expeche de 


le prete, 


LE BATETA. 


: à Fe 
Où faut il mettre celr, monsieur 


FRONTIN. 

Dans votre poche: oui, je ne Suis pas en 
train de recevoir de L'argent. (a part) Bien,Fron 
tin, bien; mais ça coute quelquefois bien cher 
dètre honnête homme. 

LE BAILLI. 

Mais, monseignenr, je ne vois pas pourquoi 
vous ne recevriez pas dés aujourd” hui. Rien 
n'est moins embarrassant que l'or, rien n’est 
plus portatif. 

FRONTIN, vivement et se levant. 

Otez ca, quand je vous dis d'oter ça. 

LE BAÏILLI. 

Monseigneur, j'avais eru bien faire. 

(IL refait Les rouleaux.) 
FRONTIN, 4 part. 

Oui, je puis bien emprunter à mon mai _ 
tre son habit, son château, son rang même; 
mais son argent, je ne le veux pas, el pour 
étre sûr de ne pas le vouloir, je me sauve. 


({l sort). 


SCENE XIY. 


LE BAILLI, qui ne s’est pas d'abord 

appercu de la sortie de Frontin. 

Demain, monsrigneur, vous aurez Cela, ain _ 
Si que ma harangue, et j'espère que vous serez 
aussi content de ma gestion que de mon élo - 
quence... Eh bien! où est il donc? Ilest parti! 


C'est singulier! 
SCENE XV. 
LE BAILLI, LE MARQUIS. 


LE MARQUIS, sans roir le bailli. 
Frontin nest plus là, et j'espère….(A part) 
Ab. diable! voila mon bailli! 
LE BAILLI. 


Qu'’étes-vous, monsieur? que voulez-vous? 


C597/ 


LE MARQUIS. 

Je suis l'homme d’affaires du marquis, 
et j'arrive à l'instant. 

LE RATLLIT. 

Ab, ah! monsieur l'homme d'affaires, vous 
devez en avoir beaucoup? 

LE MARQUIS. 

Pourquoi donc? 

LE BAILLI. 

C'est que votre maitre ne les aime guere. 
Il est bizarre, votre maitre. 

LE MARQUIS 
Quest-ce qu'il a fait? 
LE BAILLI. 

J'ai la douze mille francs er or que je lui 
apportais pour les arrérages dus sur relle ter. 
re; il vient de refuser de les recevoir. 

LE MARQUIS. 

Il les à refuses! 

LE BAILLI. 

Il me les à d'abord fait montrer. Il pa. 
raussait méme les voir avre plaisir, el puis tout 
d'un coup il na dit de les remettre dans ma 
poche, et que jen compterais plus tard. Otez 
ça, ôtez ça, m'a-t-il dit brusquement, et puis 
il s'est sauvé comme si le diable F'emportait. 

- LE MARQUIS, à part. 

Cela me reconcilie un peu avee lui. Il est 
honnête homme du moins, s'il est imperti 
nent; mais il est bien impertinent! 

LE BAILLI. 
Eh bien! vous ne m’ecoutez pas, monsieur 
l'homme d’affaires? 
LE MARQUIS 
Ab! pardon, monsieur le bailli. 
LE BAILLI. apart. 

Ces pelites gens sont quelquefois d'une 
impolitesse !.….. Mais, à prapos, celui-ci pour 
me servir (Haut). Monsrur, 


raif . OUI … 


Monsteur ! 


LE MAROUIS. LE BAILL:: 
Que voulez-vous? | Cela fera que demain je saurai bien mieux 
LE BATLELT. | ma harangue.Tous ces villageois nent 
Vous saurez que je n'ai pas pu dire au pas les deliratesses du langage, les grices de 
seiyneur un compliment que j'ai fait pour lui. la diction, et il n'y à que vous qui puissiez 
Je ne le savais pas entierement, et monsei - | faire ici le seigneur. 
gueur m'a remis à demain pour l'entendre. | LE MAROUTS. 
Je l'ai relu, ce discours, il est bien, très bien; Oui, je crois que je le ferai mieux qu'un 
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sez convenable, (à part) Et assez plaisant. | seigneur ef le souffleur; mais il ny a rie ue 


Je ne fasse pour vous. 
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Mon ami, vous me failes pitié, je vois que 
vous ne connaissez rien à la belle littérature. 
Tenez, vous ferez mieux de vous occuper des 
préparatifs de la fête que monsieur le mar - 
qui donne aux notables du village. 

LE MARQUIS. 

Ah!'il donne une fete? 

LE BAILLT 

Oui,il a invite tous les notables à diner 
ici. Oh! c'est un seigneur très populaire. 

LE MARQUIS. 

A qui le dites vous! allons, je vais m'oc_ 
cuper de cette féte, et d'y jeter de petits in 
cidens agréables; vous, cependant monsieur le 
bailli faites-moi le plaisir de ne pas dire à 
monsieur le marquis que son homme d'af 
faires est arrive; j'ai des raisons pour cela, 
que vous saurez bientôt, et j'attends de vous 
cette complaisance. 

LE BAÏTLLI. 

Allons, à la bonne heure, je me tairai. 
(a part) Tant que cela me conviendra. 

LE MARQUIS. 

Bon, sans adieu.(æpart) Ceci commence 


à me divertir davantage. 


(11 sort.) 


SCENE XVI. 


LE BAILLI, seul. 
Il me demande ce secret, apparemment par_ 
faute maitre. Cet 


ce quil est en avec son 


homme m'avait donne d'abord une assez bon 
ne idee de lui; mais jai bien vu ensuite que 


cela n'a aucun esprit, aucun moyen. Ah! voilà 


monseigneur! cest bien un autre homme! 
SCENE XVII. 


FRONTIN, LE BAIL 


FRONTIN, qui a L'air sombre. 

J'ai été trop loin,et je crois que, toute 
flexion faite, je ferai fort bien de partir #i de 
ne pas attendre mon maitre. Ah! vous voiii 
bailli? 

LE BAILLI. 

Oui, monseigneur; mais qu'avez-vous don 

et quel visage rembruni? 
FRONTIN. 

Ce sont quelques idees qui me sont ven 

sur ma position, sur ma propriete. 
LE BATLLI. 

Votre proprietéleile est incontestable. Je 
pourrais vous citer plusieurs arrëts qui la 
surent à votre illustre famille. 

FRONTIN 
Cela me fait grand plaisir, mais ne mcte 
pas quelques craintes sur …. 
LE BAILLI 
Le déguerpissement ? 
FRONTIN 

Le déguerpissement. Voila précisement 
qui nroceupait. 

LE BAILLI. 

Oh! monseigneur, il y a prescription et ti. 
tres; et vous pouvez. être absolument tranqui 
le sur ‘la propriété de cette terre. 

FRONTIN 

Vous vous chargez done de me la conserser? 
LE BAILLI 

Oui, monseigneur, envers et contre tou: 
FRONTIN. 

On n'avait bien dit que vous étiez un bi 

bile homme. Allons baïlli, me voilà tranc 
En effet, jouissons du moment; il sora 
toujours temps pour moi de me {ourment 
Oui bailli, je me rends à vos raisons 
et je ne pense plus qu'a me divertir. 
LE BAILLI 
Cest tres bien fait, monseigneur: je sn 


tres faché de voir du chagrin à un bra 


hornme comme vous, à un homme qui me met 
ut à fait à mon'aise. Tenez, monseigneur, il 
que je vous le dise, vous êtes un seigneur, 
in grand seigneur; mais VOUS n'en avez pas 
rop l'air. | 
FRONTIN 
Comment? 
LE BAÏILLI. 

Oui, à travers vos beaux habits, on recon - 
tun homme simple, un homme enfin,qui ne 
impose pas plus que Sil etait mon égal. 

FRONTIN, mortifie. 

Je dois être tres flatté de ce que vous me 
ltes. Mais qui vient? ab! c’est Babel, votre nie- 
e... Baïlli, faites- moi le plaisir de donner des 
ordres pour hâter le repas, et veuillez aussi a 
vertir les notables. 

LE BATLLI 

Ma nièce va y aller. 

FRONTIN 

Non pas, j'aime mieux que ce soit vous 
| 
D'able! ce n'est pas pour causer avec les bail_ 
Hs que je me suis fait seigneur. 


(Le Bailli sort). 


SCENE XVIIT. 
FRONTIN, BABET. 


BABET, a part. 
J'ai peur de parler à ce marquis, et cepen 


ont il faut que je lui parle. 


Audante con moto. 


qui vous chargiez de ce soin. Allez, allez (a part) 


FRONTIN., a part. 

Jai respecté l'argent de mon maître; mais 
dire des douceurs à une jeune fille, cela est 
beaucoup moins grave, beaucoup plus excusa 
ble et Si celle-ci voulait m'ecouter… \ppro 
chez gentille Babet, que desirez-vous? 

BABET. 
Monseigneur, je viens enbore en tremblant 
essaver de vous toucher en faveur de Colin. 
FRONTIN. 
Colin! 
BABET. 
Oui, monseignrur. 
FRONTIN a part. 
J'aime beaucoup mieux Blaise. 
BABET. 

Monseigneur, Colin ne parail pas vous pli 

re, il est pourtant si aimabla. 
FRONTIN, assez" pressant. 

Vous êtes cent fois plus aimable que lui, 
charmante Babet. Je nai jamais vu de traits 
plus piquants,une taille plus seduisanie,des veux. 

BABET, tres effrayce. 
Monseigneur, laissez-moi m'en aller. 
FRONTIN, la retenant. 

Restez, Bahet, restez. 

BABET, S'echippant . 

Non, monseignaur. 

FRONTIN. 

Tenez, si je vous effraie, je consens a ne 
vous parler que de loin. 

BABFT 


Oh!a la bonne heure! 
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SCENE" XIX. 


FRONTIN, BABET, COLIN, LE BAILLI,BLAISE, 


les Notables, quelques Villageois. 


BINISF, aux autres villageois qui 
apportent une table. 

Allons. allons, entrez done cette table <ur 
laquelle monseigneur veut bien nous régaler. 
Ah! quel bon <seigneur'on n'en voit pas beau 
coup comme lui. 

FRONTIN. 
Pardonnez moi; l'on en voit quelques uns. 
LE BAÏILLI. 

Monseigneur, pardonnez la mauvaise chère 
que vous allez faire, On à été un peu pressé; 
nous voudrions que ce diner füt meilleur. 

FRONTIN. 

Ia fort bonne mine. D'ailleurs, sil man 
que quelque chose, c'est ma faute d'être arri- 
ve avant mes gens. Allons, bailli. notables, 
Blaise, Colin, mettez-vous à table: et vous, 
geutille Babet, mettez-vous auprès de moi. 
LE BAILLI, voulant faire prendre la place 

du milieu au seigneur. 

Ah! monseigneur … 

FRONTIN 

Non, non, bailli, sans cérémonie, je veux 
être ici, pres de Babet, (ls se mettent a 
table dans cet ordre: Frontin, Babet,Colin, 
le Bailli,les deux notables, Blaise.) 

COLIN, bas a Babet. 
As-tu gagne quelque chose sur son esprit? 
BABET. 
Il m'a paru un peu mieux dispose. 
B LAISE. 
Babet sera pour moi. 
FRONTIN. 
Allons, faites honneur au repas; je vais, 


. x = LA 
en bon <eigneur, vous donner l'exemple, (71 
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mange comme un diable) Je pense à une chose, 
LE BAILLI. 
A quoi donc, monseigneur? 
FRONTIN. 

Qu'il est bien agreable d'être à une bon _ 

ne table, dêtre bien servi! 
LE BAILELI 

Ce sont des avantages auxquels monsei 

gneur est accoutume. 
FRONTIN. 

Tenez, bailli, franchement, jai eu de mau_ 
vais moments dans ma vie. Mais Paimable 
Babet ne mange pas! 

BABET. 
Je n'ai pas faim, monseigneur. 
FRONTIN. , 

Eh bien puisqu'elle ne mange pas, elle va 
chanter. 

BLAISE. 

Oui. la petite chansonnette. Je veux que ma 
femme chante. 

COLIN. 

Comment, ta femme! 

LE BAILLI. 

Paix, Colin. Allons, ma niece, chantez, Je 
vous l'ordonne. 

BABET. 
Eh! quoi donc, mon oncle? 
LE BAILLI. 

Ce que vous voudrez. Par exemple, cette 
chanson que lon vous à apprie l'autre jour; 
la chanson sur monsieur Champagne. 

FRONTIN. 
Qu'est-ce que cest que monsieur Champagne? 
LE BAÏILLIT. 

Monseigneur, c'est un valet des environs qui 
se donne des airs qui ne lui appartiennent pas. 

FRONTIN, avec une intention comique. 


Vovez- vous Cela... 
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Nota. On a grave cet air parcequ’on le chante à Par s mais le precedent est dans la Partition 


Allegretto. 
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FRONTIN aux rilligeois quite le servent. 
Mes amis, allez un peu plus loin: ou plutôt, 
tenez, je n'ai plus besoin de rien,allez la-bas vous 
régaler. (Au bailli, pendant qu'ils sortent) Quelle 
diable da chançon avez-vous ête chercher 1à,bailli 
LE BATLLI 
Une chanson charmante, monseigneur, et qui 
peint bien certains valets. D'ailleurs, elle n'a que 


douse couplets. Allons, ma niêre. 


Monsieur Champagne … 
FRONTIN. 


Non, c'est assez. 


SCENE XY. 
Les mêwes, LE MARQUIB. 


LE MARQUIS, a pt. 

Ah! voila mon drôle qui fait mon personna- 
ge. Observons le. /{ s'arance ‘peu à peu sur 
le devant du theñtre,a côte de La table mais 
pas frop pres,et sans être d'abord remarque. 

LE BAILLI. 

Monseigneur, vous avez renvoyé tous nos jeu_ 
nes gens qui vous servaient; vous allez être bien 
mal. 

FRONTIN. 

Je vous ai dit. bailli, que je n'avais besoin de 
rien. Je me suis accoutume à me servir moi- 
même. D'ailleurs, mes gens ne tarderont pas à 
arriver. Ces drôles-là sont d'une négligence! 

LE BAILLI, dun air fin. 

Il n'y à encore ici que l'homme d'affaires 
de monseigneur, 

FRONTIN,avec etonnement . 

Mon homme d'affaires? 

LE BAILLI. 

Oui.monsrigneur, il m'avait prie de ne pas 
vous le dire. Il a bien peur de vous,et se sau_ 
ve des qu'il vous voit. Ne le grondez pas de son 
retard. 

FRONTIN 
Mon homme d'affaires! (En promenant sex 


regards autour de Lui, il aperçoit aucûte du 


s6 


| 


l 


| 


théâtre son maitre.qui d'un air tres-froid Lobser 
roitet auquel personne ne prenait garde.) Mon 
maître, Je suis perdu ! (Au moment ou il se 
lève pour aller tomber à ses genour,ou fur, 
le marquis, par un geste sur la bouche luit 
fait un signe de rester et de se taire.) 

LE BAILLI. 

Eh! tenez, monseigneur, le voila notre hom- 
me d'affaires, 

FRONTIN, dans Le dernier tronble. 

Oui, je l'ai vu,je l'ai bien va. Allons, mes à 
mis... buvez donc. La joie de ce jour... doit, dans 
la circonstance. de l'embarras … 

LE BAILLI. a son voisin. 

Eb bien! qu'est-ce qui arrive done à mon_ 
seigneur il parait tout trouble. 

COLIN,a frontin. 

Monseigneur, je vous supplie, protegez-moi. 

BLAISE. 
Non,monseigneur m'a promis la ferme et Babel 
LE MARQUIS. 

Si j'osais me joindre à Colin pour appuyer 

sa demande auprès de monseigneur 
BLAISE. 

Comment, comment, un homme d'affaires se 
meler de ces choses la? Monseigneur, ne prenez 
seulement pas garde à ce qu'il dit. 

FRONTIN, tout deconcerte. 

Pardonnez- moi, pardonnez-moi, eela-merite 
considération: Colin a des qualites.. La : vérité est 
que vous devez être sûr que mon desir. Dans ce 
château où je suis venu … par circonstance... (À 
part) Je ne sais en vérite plus ce que je dis. 

LE BAILLI 
Mais qu’avez- vous donc, monseigneur ? 
FRONTIN. 

Je ne suis pas dans mon assiette ordinaire. 
Je ne sais... je ne me trouve pas bien; j'ai besoin 
de prendre l'air, et je vaissprier monsieur mon 
homme daffaires doccuper un:moment ma plare. 

LE MARQUIS 

Puisque monseigneur l'ordonne … 

FRONTIN.a part. 


Ab'pauvre Frontin {sort et le marquis 


\8#7), 


prend sa place. 
SCENE XXI. 
LES MÈMES, hors  FRONTIN. 


LE BAILLI 
Comment! monseigneur nous invite à diner, 
et ilse fait remplacer p.r ‘on homme d'affai- 
res! cela est d'une incons. nance!.… (Îl tourne 
le dos au marquis) 
BLAISE 
Oui, cela est bien étrange. 
COLIN, au contraire se tournant vers le MS 
Je vous remercie, monsieur l'homme d'af _ 
faires, d'avoir bien voi lu parler pour moi. 
BABET, j:.ant comme Colin. 
Ft moi aussi. 
COUIN. 
Te suis bien honteux de limpolitesse qu'on 
vous fait, mais je nv prenons pas part. 
BABET., 
Ni moi non plus. 
LE MARQUIS 


Et vous en serez récompenses tous les deux. 


SCENE XXII Er Dranivre. 


Les MÈMES, FRONTIN en livree vient se mettre sans 
rien dire derriere le marquis et avec une ser - 
viette sous le bras. 

BLAISE, se retoumant. 

Cest ce qu'il faudra voir, monsieur l'hom - 
me d'affaires. Cest une fière protection que la 
vôtre pour Colin. Moi, j'ai celle de monseigneur. 
Cest un brave homme... cest un grand seigneur... 
dont la grandeur... En ce moment il apperçoit 
Frontin qui Lui fait des signes, etil continue en 
dexordre.) dont la grandeur doit. Car il est 
certain que. dont les choses les plus singulie . 
res,ef par un événement qui..Pourquoi. Com 
ment .… 

LE BAILLI. 

Mais qu'est-ce qu'il dit donc? 

BLAISE 

Moi, je ne dis rien, car la bizarrerie de ce 
que je vais... 

LE BAILLI 

Mas amis, Dieu me pardonne! voila Blaise 
qui n'est pas non plus dans son assiette ordi - 
naire. Qu'est-ce qu'il voit donc? 

BLAISE 
Je vois monseigneur qui est deguise, et 


qui s'amuse à nous cacher son rang. 


LE BAILLI, reconnaissant Frontin, et ve 
levant, ainsi que tout le monde, excrptele marquis 

Mais ep effet! comment!monseigneur :sous 
cet habit! 

BLAISE, 

Allons donc, monsieur l'homme daffaires, 
levez-vous donc, devant vot’ maitre; il reste as 
sie! est-il assez insolent!.. Demandez lui donc pardon. 

FRONTIN 

Allons, puisqu'il ne veut. pas me demander 
pardon, je vois bien que c'est à moi. (1 tombe 
a genoux) Ah! monseigneur! 

TOTS avec etonnement . 

Muiftéivneur ! 

LE BAILLI 
Comment, ce n'etait pas le marquis! 
FRONTIN 

Monseigneur, pardonnez à Frontin une petite 
gaité à laquelle il ne songeait pas at que lui a ins- 
piree ce nigaud la,en le prenant pour vans.Certai 
nement, monseigneur sait combien je respecte son 
rang, ses qualités, ses vertus; monseigneur m'avait 
dit: Fais ce que tu voudras. Si jai trop fait, c'est par 
zèle. Oui, monseigneur, si je recevais tous ces hon- 
neurs, c'etait pour être plus sur qu'on vous les ren_ 
drait d'une maniere convenable. Il est vrai que jai 
oublie, comme un imbécile, de dire que c'était pour 
votre compte; mais j'allais la dire, monseigneur, 
sur mon honneur; au moment où vous avez paru, 
j'avais la bouche ouverte pour le dire. 

LE MARQUIS, a Frontin. 

Je devrais te chasser: mais n'as été honnête et ta der 
nière plaisantèrie m'a divefti je te pardonne maisny re- 
VUS PAS LE BAILLI, au Marquis. 

Comment,monseigneur, vous lui pardonner de 
s'être joué si long-temps de la dignite d'un bailli! 

LE MARQUIS. 

Consolez-vous,bailli,vous ne lui avez pas dit votri 


compliment. LE BAILLI 


Heureusement ! 
LE MARQUIS. 
Ah!ca, jai une dette à acquitter. Je vous deman_ 
de votre niece pour Colin, à qui je donne ma ferme. 
LE BAILLI. 
Votre ferme! Ah!monseigneur, Colin est charmant! 
BABFT 
Merci, monseigneur. 
BLAISE. 
Jai fait là une belle journee. 
FRANTIN. 
Et moi. donc? 
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